
A notre misérable époque, il n’y a rien de plus important que d’éveiller l’enthousiasme. Pablo Picasso
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PAssionnant, ce qui est en train de se passer 
autour de la 5ème révision de l’AI ! Cette révi-
sion est clairement une entreprise de démantè-
lement social, attaquant tant les rentiers actuels 
que les travailleurs, toutes les personnes qui 
pourront être atteintes dans leur santé un jour. 
300 millions d’économies faites sur les presta-
tions versées aux rentiers AI, accès aux rentes 
rendu de plus en plus difficile, menace sur le 
secret médical : voilà les ingrédients de cette 
révision. La détection précoce et la réinsertion, 
nec le plus ultra de cette révision  ne sont que 
poudre aux yeux et façon insidieuse de refuser 
les rentes, sans la volonté d’imposer aux em-
ployeurs des mesures financières pour favoriser 
l’emploi de personnes handicapées, comme cela 
se fait ailleurs en Europe. La conséquence ? Il 
sera créé ainsi des « soi-disant valides », censés 
pouvoir travailler, qui vont galérer entre l’aide 
sociale, celles de leurs proches ou des emplois 
précaires. On créera des « NEM de l’AI »…

Face à cette attaque claire, la gauche a refusé 
au Parlement cette révision, Mais ni les grands 
partis, ni les syndicats n’ont voulu se lancer dans 
le référendum. Finalement, ce sont deux petites 
associations de handicapées et A Gauche toute ! 
qui ont lancé le référendum, entraînant derrière 
eux la gauche romande, des syndicats et de nom-
breuses associations de défense des handicapés. 
Et le référendum est en train de réussir !

Ce qui est sûr, c’est que ce pays a un urgent 
besoin d’une force de gauche combative qui soit 
un obstacle résolu au démantèlement social et 
une force de proposition. L’initiative « Pour une 
caisse unique et sociale » est aussi issue d’une 
constellation semblable, comme l’avait été le ré-
férendum lancé par les chômeurs de la Chaux-
de-Fonds, victorieux en votation. Le renforce-
ment d’A Gauche toute ! aux prochaines élections 
aidera à construire et renforcer ce mouvement 
de résistance. 

Résistance

révision de l’Assurance invalidité : 
voilà à quoi sert une gauche combative !

edito

C atherine Mills, économiste de la santé et de 
la protection sociale, membre de la direction 
nationale du PCF, a publié plusieurs ouvrages 

sur l’assurance maladie. Elle répond aux questions 
de Résistance et propose des solutions pour faire re-
trouver sa santé à la Sécurité sociale française, vic-
time avant tout des politiques libérales.  Entretien .

D ’où vient le «trou de la Sécu», le déficit 
durable de la Sécurité sociale française, 
présenté dans les propos politiques 

comme une dérive catastrophique?
Le «trou de la Sécu» est un fait. Il est lié princi-

palement à l’insuffisance des recettes, due au chô-
mage, aux bas salaires, à la précarité, aux limites de 
la croissance. Mais aussi à la mauvaise orientation 
des dépenses: pensez aux profits des industries phar-
maceutiques! Il faut aussi parler du rationnement 
comptable… 

Quelle est la part de la santé dans ce déficit?
Les frais de santé contribuent pour plus de la moi-

tié au déficit, mais toutes les branches de la Sécurité 
sociale sont dans le rouge: les allocations familiales, 
les retraites. Avec les mêmes causes, le refus de réflé-
chir à un financement alternatif.

Pourquoi la santé coûte-t-elle si cher dans 
les pays riches?

Les dépenses de santé s’élèvent avec le niveau de 
développement, le vieillissement de la population, la 
nécessité d’accroître la productivité au travail. Mais 
ces dépenses ne sont pas seulement une «perte», 

elles contribuent au développement économique et 
social, et à l’emploi.

Serait-il possible de combler le déficit de la 
Sécurité sociale, tout en garantissant le droit à 
la santé pour tous?

Oui, ce serait possible. Pour cela, il faudrait assu-

Chômage, bas salaires, recettes insuffisantes, précarité... En France, la politique économique néo-libérale 
creuse le « trou de la sécu » au détriment de la santé des citoyens. En Suisse à la veille de la votation, le lobby 
anti-caisse unique truque le débat en déformant les faits. 

Manifestation populaire pour la caisse unique à la Berne Fédérale

Les mots sont 
importants:

«abus»

Jacqueline 
Chevalley : «On 

s’accorde le 
dentiste lorsque 

l’indispensable 
est assuré»

Les affiches 
auxquelles 

vous n’échap-
perez pas…
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Claude Ruey
Non-candidat au Conseil des 
Etats (c’est lui qui nous le dit 
par le biais d’un communiqué 
dont tout le monde se fiche 
mais qu’il s’est tout de même 
donné la peine de rédiger…), 
le libéral sait « ruey dans les 
brancards » : lors des débats 
au parlement sur la Caisse 
maladie unique. Il a renoué 
avec ses anciennes amours 
: à savoir l’anticommunisme 
délirant. Cette perle oratoire 
dont nous ne pouvions vous 
priver restera sans nul doute 
coincée dans les annales: « 
En mettant dans le conseil de 
direction à peu près toutes 
les personnes touchées par 
la santé, […] on va droit vers 
la paralysie du système. Une 
telle organisation ne vous 
rappelle-t-elle rien? En fait, elle 
date de 1917; c’est ce qu’on 
appelait les soviets ». 
Bref une vraie…

Résistance
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Payez votre abonnement 
2007 !

Avec votre carte  
de fidélité:  

vos réductions
Allez vite en page 2!

Plat de Résistance : « A 
la petite Auberge » 

Page 4

...tete 

JAB 
1003 Lausanne

Le SONDAGE  
impertinent

Ulrich Gygi, directeur de la 
Poste et membre du parti 
socialiste gagne chaque année 
700.000 francs, trouvez-vous 
que c’est assez payé ?

NON, pas assez pour le tort 
causé à la cause ouvrière

OUI, c’est dur, mais radicale-
ment juste

Sondage réalisé le  24.01.07, de 
05h59 à 06h37, auprès de 122  
personnes non-identifiées 

82%

13%

c’est sûr qu’il est socialiste ?
5%

LA Logique libérale 
ne veut considérer la 
santé que comme un 
coût
Catherine Mills, économiste de la santé 
et de la protection sociale, membre de 
la direction nationale du PCF, a publié 
plusieurs ouvrages sur l’assurance 
maladie. Elle répond aux questions de 
Résistance et propose des solutions 
pour faire retrouver sa santé à la Sécu-
rité sociale française, victime avant tout 
des politiques libérales.

Suite en page 3.



Tenez, par exemple les handicapés! Pas 
d’angélisme. Tout le monde connaît des 
marioles, qui préfèrent s’en remettre aux 

énormes largesses de l’AI, plutôt que de travailler 
honnêtement. Des «handicapés simulateurs», 
ainsi que les nomme l’UDC, jamais à court de for-
mules indécentes.

Nos primes d’assurances maladies sont hors 
de prix? Pas étonnant: les malades abusent. Ne 
parlons pas de la caisse unique, l’apocalypse en 
Helvétie. Restons pragmatiques. Il suffit que les 
malades se responsabilisent, n’aillent plus chez 
les médecins et achètent 
eux-mêmes leurs médi-
caments. La maîtrise des 
coûts est enfin réalisée et 
les assurances maladie as-
surent leurs profits, ce qui 
est bon pour l’économie, 
donc pour l’emploi, donc 
pour nous. N’est-ce pas 
Monsieur Couchepin?

Des chômeurs, on en rencontre, vivant à nos 
crochets. En plus ils réussissent à se plaindre. Un 
peu de bon sens: «Z’ont qu’à travailler.» Et les 
vieux! Eux abusent de tout et sont riches: assu-
rance maladie, retraite à un âge où on est encore 
capable de travailler, vacances en EMS… Pire: ils 
deviennent chaque jour un peu plus vieux! Là 
où on touche le fond, c’est avec les immigrés. La 
preuve: ils sont étrangers, surtout les Noirs et les 
Arabes…Tous des dealers, constructeurs de mina-
rets, pillards des ressources de l’Etat. 

Tous des abuseurs? Non, bien sur, seulement 
les pauvres, pas les riches. Pas Johnny, qui a émi-

gré à Gstaad. Il n’est pas un abuseur, mais un ré-
fugié fiscal comme tant d’autres. D’accord il paie 
trois cacahouètes d’impôt, voire deux. Mais il 
n’est pas le seul. Nos riches sont moins taxés que 
vous et moi, pour la simple raison qu’ils croulent 
sous le fric. Et l’Etat a des problèmes pour finan-
cer notre protection sociale et nos services pu-
blics! Génial !

On remet le tricot à l’endroit ? Alors voilà ce 
que ça donne: Il existe de faux abuseurs, ce sont 
des pauvres, des gens qui souffrent. La droite, les 
utilise pour cacher les vrais gangsters, qui vam-

pirisent nos budgets col-
lectifs. Stratégie antique 
mais qui marche à chaque 
coup.

Car qui abuse? Qui vam-
pirise l’Etat? Les holdings 
étrangères ou suisses, 
grandes organisatrices de 
trafics en tout genre et qui 

ne paient pratiquement plus d’impôts dans cer-
tains cantons. Les actionnaires argentivores qui 
satisfont leur appétit de gros rendements rapides 
sur le dos des salariés et de l’outil de production. 
Les «top, top, top managers», avec leurs ren-
tes royales et leurs poétiques parachutes dorés. 
Leurs équipes de copains.

Alors qui abuse? Les chômeurs de la Boillat? 
Ou Martin Hellweg qui, suivant ses vues person-
nelles, a anéanti une entreprise prospère?

Elisabeth Brindesi

Résistance

 

Où l’utiliser ? Quels rabais ?
Boucherie Favez Rue de la Poste, Pully,  
     rabais de 10%
Café-Restaurant de l’Ouest Av. de Morges 119, 
    Lausanne, rabais de 10%
Café-Restaurant du Centre Rue du Bourg 17,  
    Lutry, boule de glace faite maison
Café-Restaurant le Broadway Av. d’Ouchy 58,  
    Lausanne, café après repas du soir
Café-Restaurant Le Lyrique Beau-Séjour 29,  
    Lausanne, café offert
Café-Restaurant Le Bistrot du Flon Lausanne,  
    café offert
Café-Restaurant La Stella Grand-Rue 22, Pully,  
    apéro offert
Café-Restaurant Red Sea Rue de la Tour 17, 
    Lausanne, café offert
Café-Snack Istanbul, Littoral-Centre Coop,  
    Allaman, rabais de 10%

Cave Boiron Av. d’Echallens 58, Lausanne,  
    10% sur carton de 6 bouteilles
Centre Helviet Av. de Morges 44, Lausanne,  
    rabais de 10%
Cinéma Zinéma Maupas 4, Lausanne, demi-tarif
Domaine Wannaz, Vins Chenaux-Lavaux,  
    10% de rabais
Domaine La Colombe Féchy, une bouteille par 
    commande de 24 bouteilles
Domaine Château de Denens Pierre De Buren,  
    10% de rabais
La Ferme aux saveurs d’autrefois Bussy- 
    Chardonney, un pain maison au feu de bois 
    offert
Librairie BD Apostrophe Terreaux 7, Lausanne, 
    rabais de 10%
Snack du Marché, kebab Pré-du-Marché 3,  
    Lausanne, 10% de rabais
Amigo, traiteur et spécialités libanaises  
    Ch. de Renens 56, Lausanne, 10% de rabais

Carte de fidélité du réseau RéSISTANCE

les mots sont importants

«Abus»
Ils cannibalisent notre argent. Oisifs, ils narguent les honnêtes 
gens: les abuseurs.

La photo de  
François Graf

L’espoir
L’espoir d’abord c’est dire non
A ceux devant qui l’on s’incline
C’est toujours relever le front
Quand les autres courbent l’échine

L’espoir c’est prendre la parole
Sans demander la permission
Et c’est danser la Carmagnole
Sous les balcons du roi Pognon

˜ Michel Bühler

Michel Bühler, c’est le chanteur 
des luttes et de la tendresse… l’un 
ne va pas sans l’autre. Poète du 
pays jurassien vaudois, il écrit, il 
compose, il se produit, il apporte 
son soutien aux causes qui le tien-
nent à cœur. 

www.michelbuhler.com

poésie  
nécessaire

Seule cette liste du n° 53 fait foi

les légumes de l’hiver
Devenez consom’acteurs et non consommateurs
Face à la mondialisation capitaliste, vive la souveraineté alimentaire!
Betterave à 
salade

Un verre de jus de rave 
rafraîchit et renforce. Les 
betteraves ne doivent 
manquer dans aucun 
buffet de salades.

Carotte

Sans conteste le numéro 
un des légumes et un 
aliment précieux dans le 
monde entier.

Cèleri

Râpé en salade, pressé en 
jus, pané et grillé, voire 
frit, ce légume convainc 
tout au long de l’année.

Alors qui abuse? Les chô-
meurs de la Boillat? Ou Martin 
Hellweg qui, suivant ses vues 
personnelles, a anéanti une 

entreprise prospère?

Marche des Noirs

    Né à Cali, Colombie, en 1973. François Graf, 
Pachito pour ses amiEs, habite à Lausanne depuis 

34 ans. Le collège d’abord puis un apprentis-
sage de lithographe dans les Arts Graphiques le 

conduiront à faire l’Ecole de photographie de Ve-
vey. Récemment décidé à prendre une nouvelle 
orientation professionnelle (sans lâcher complè-

tement la photographie), François va commencer 

une école sociale en cours d’emploi en août de 
cette année pour autant qu’il dégotte rapide-
ment un stage d’éducateur…C’est un regard 
social  que ce militant à SolidaritéS cherche à 

poser sur notre pays. Par ailleurs Pachito se laisse 
volontiers qualifier de «photographe de manifs» 

car la rue et ses colères constituent son studio, sa 
liberté !

Manifestation de protestation face aux brimades policières et toutes autres formes de discrimination à l’égard de la communauté noire. Lausanne, 1er août 2006



Oui à la caisse unique !
Résistance Le coup  

de gueule

de  
Gérard  
Forster

depuis plus de 15 ans, je suis cura-
teur. La première personne que 
l’on m’a attribuée étant décé-

dée, on m’a refilé une autre, un jeune gars de 
28 ans qui, aujourd’hui, en a 39. Un brave gars, 
certes très turbulent, révolté, mais que l’on 
peut encore sauver. Empêtré dans la drogue 
et l’alcool, il est bien mieux, après avoir passé 
dans presque toutes les fondations régionales 
s’occupant de personnes dépendantes. Cha-
que année, un rapport est demandé par la 
Justice de Paix, rapport non seulement finan-
cier, mais aussi sur le comportement du pu-
pille. Rapports après rapports, j’ai démontré 
que cette personne pouvait être dangereuse 
lorsqu’elle a bu ou est en manque de drogue. 

Le nombre d’amendes payées pour incivilités 
et la prochaine peine de prison ferme qui l’at-
tend, démontrent les faits avancés. Malgré ces 
rapports musclés fournis chaque année, ja-
mais personne ne m’a téléphoné pour me ren-
contrer et prendre des mesures. A croire que 
ces rapports ne sont tout simplement pas lus. 
Ca va un peu mieux depuis que des assesseurs 
ont été nommés. Mieux pour la tenue des 
comptes … mais sur le comportement du pu-
pille, rien, absolument rien n’a bougé. Les em-
ployés paraissent débordés dans le service, les 
responsables empâtés et invisibles. Attaché à 
ce jeune, je garde les charges de curateur avec 
bonheur, pour lui, mais pas pour les dirigeants 
qui vous abandonnent à votre tâche. Donc, si 
vous êtes désigné pour être curateur, sachez 
que la devise est : « Démerdez-vous ! » Peu 
encourageant ! Quant à la question financière, 
ce pupille, en institution actuellement, dé-
tenteur d’une rente AI, dérape vers les dettes 
chroniques. Certes, l’AI paie pour l’institution, 
ce qui est bien, mais aucun centime ne reste 
pour payer chaque mois les acomptes consen-
tis pour éteindre les dettes qui s’accumulent. 
Là aussi, rien ne bouge du côté de la Justice 
de Paix pour trouver ensemble des solutions. 
Justice de Paix, image pompeuse, totalement 
inefficace pour les curateurs.

Et puisque le monde politique est en ébul-
lition, en vue des élections à venir, ce dossier 
ferait bien d’être aussi le fruit des préoccupa-
tions des futures élu-es. Mais ce thème n’est 
pas très porteur pour une campagne électora-
le, alors les curateurs risquent bien de devoir 
continuer « à se démerder ». A bon entendeur, 
salut !

Gérard Forster

Vous avez été 
nommé curateur, 
alors démerdez-

vous !

En 6 CHIFFRES ET LETTRES

87
Chiffre clé, sacré et multipli-
cateur… Nombre de caisses 
maladie en Suisse, dont 17 
pour le seul Groupe Mutuel, 
donc aussi 87 directeurs, 87 
conseils d’administration, 87 
départements publicité, 87 
etc…

200.000
Nombre de primes différentes 
de l’assurance maladie de 
base. En fait une prime pour 
37 habitants !

525.000
Nombre d’emplois en Suisse 

dans le secteur de la santé, 
c’est-à-dire 1 sur 6.

7,9 milliards
C’est le montant cumulé, 
connu des réserves et pro-
visions des caisses maladie, 
sans parler des réserves 
cachées…

CNA
Caisse unique de l’assurance 
accident. Elle n’est pas soviéti-
que et communiste.

AVS
Caisse unique d’Assurance 
vieillesse. Elle aussi pas sovié-
tique et communiste.

! Donc, si vous êtes désigné 
pour être curateur, sachez 
que la devise est : « Démer-
dez-vous ! »

1516 Denezy Tél. 021/906 82 06. 
Repas à 19H30 Spectacle 21H30. 
www.bouillon-animation.ch
 26 & 27 janvier
LA FETE A DENIS
Humour-amitié
 2 & 3 février
UN ENTRACTE « MEYLAN »
Fête-amitié
 9 au 18 février
MA CABANE AUX ILLUSIONS UN
Spectacle à la Grande salle de Thier-
rens
 23 & 24 février
BOUILLON « 60 ANS D’ÂGE »
Recrotzon-humour

Le Zinéma, 4, rue du Maupas, 1004 Lau-
sanne. Tél. +4121-311 29 30 (répondeur), 
zinema@freesurf.ch, www.zinema.ch
18h00, 20h00, 22h00 « No Body is 
Perfect »
Documentaire, Raphaël Sibilla, CH, 
2006, 35mm, 82’, VOSTFR
18h00 « The House of Sand » (Casa 
de Areia)
Fiction, Andrucha Waddington, Brésil, 
2006, 35mm, 115’, VOSTFR
22h00 «Das Fräulein»
Fiction, Andrea Staka, Suisse, 2006, 
betaSP, 81’, VOSTFR

Cabaret  
Café- Théâtre
www.espritfrappeur.ch. courriel:  info@es-
pritfrappeur.ch – réservations sur tel/répon-
deur: 021 793 12 01. Villa Mégroz, Avenue 
du Grand-Pont, 20, 1095 Lutry 
MICHEL ARBATZ (F)
26 au 28 janvier
GERARD MOREL (F)
2 au 4 février
GERARD PRATS (F)
9 au 11 février
MIChEL BUHLER (CH))
15 au 18 février
ALBERT MESLAY (F)
23 au 25 février 

Cochez les livres désirés et 
renvoyer à l’adresse de la 
Librairie Populaire

Nom, prénom: 
 
 
 

Adresse: 

LIBRAIRIE POPULAIRE 
Place Chauderon 5, 1003 Lau-
sanne
Tèl. (021) 312.06.76 - Fax 
021.320.06.97
Recevez vos livres directement 
chez vous,  
au prix des grandes librairies.  
Chaque commande est une aide 
financière  
au POP & Gauche en mouvement.

rer le développement du finance-
ment des besoins sociaux à partir 
de l’emploi, en relevant la part des 
salaires dans la valeur ajoutée. Il 
est évidemment nécessaire de ré-
former l’assiette des cotisations 
patronales pour accroître le taux 
et la masse des cotisations. Les 
entreprises qui embauchent, ac-
croissant ainsi la part des salaires, 
pourraient cotiser à un taux plus 
bas. Inversement, les entreprises 
qui licencient, réduisant la part 
des salaires, auraient un taux plus 
lourd. Mais l’augmentation des 
salaires et de l’emploi accroîtrait 
automatiquement les entrées de 
cotisations.

On pourrait aussi proposer une 

nouvelle cotisation sur les revenus 
financiers des entreprises qui se 
développent contre l’emploi et la 
croissance réelle. Evidemment, il 
faut supprimer les exonérations 
de cotisations patronales, qui ne 
créent pas d’emplois et donc creu-
sent le déficit de la Sécurité sociale. 

Nous proposons de les remplacer 
par des fonds régionaux et natio-
nal, permettant des bonifications 
de taux d’intérêt pour un nouveau 
crédit à l’emploi et la formation. Il 
faut absolument refuser une santé 
à deux vitesses, comme le plan du 

ministre Philippe Douste-Blazy l’a 
instaurée. C’est un plan qui dés-
tructure le système de santé et 
nuit à l’efficacité économique et 
sociale.

La santé des citoyens est-
elle forcément un devoir de 
l’Etat?

L’essentiel est surtout de rom-
pre avec les logiques libérales qui 
considèrent la santé exclusivement 
comme un coût, et son finance-

ment, notamment les cotisations 
de Sécurité sociale, comme un fac-
teur de hausse du coût du travail 
«nuisant à l’économie». Une autre 
logique doit prévaloir, montrant 
que les dépenses de santé et leur 
financement contribuent au déve-
loppement économique et social. 
La santé, ça intéresse aussi l’en-
treprise: une force de travail en 
bonne santé est un facteur de pro-
ductivité. Chaque citoyen salarié 
doit aussi être acteur de sa santé, 
de nouvelles relations entre mala-
des et médecins devraient naître 
et, pour la médecine de ville, les 
salariés et les usagers devraient 
pouvoir participer à la gestion du 
système.

Propos recueillis par 
 Diane Gilliard

L’essentiel est surtout 
de rompre avec les 
logiques libérales

agenda

£ Qu’est-ce que la personne 
humaine ?
     de Lucien Sève
     (Ed. La Dispute)
Une pensée originale, dans la ligne 
de Marx, sur les grands problèmes 
éthiques d’aujourd’hui. Fr. 21.80

£ La décroissance pour tous   
     Nicolas Ridoux
     (Ed. Zoé) 
Tout ce que vous voulez savoir sur 
la décroissance sans jamais avoir 
osé le demander… Fr. 16.20

£ Un jour dans l’année (1960-
     2000)
     Par Christa Wolf  
     (Ed. Fayard)
Quarante années de RDA vus par 
la célèbre écrivain Fr. 52.10

Que dit réellement l’initiative 
Caisse unique et sociale ?

L’initiative populaire fédérale 
«Pour une caisse maladie unique 
et sociale» a été lancée en mai 
2003 par le Mouvement Popu-
laire des Familles, en collaboration 
avec un comité d’initiative. Elle a 
été déposée le 9 décembre 2004, 
avec 111’154 signatures valables. 
Le PST-POP, dont le POP & Gauche 
en mouvement a récolté près de 
la moitié des signatures.

Texte de l’initiative
La Constitution fédérale du 18 avril 
1999 est modifiée comme suit :
Art. 117 al. 3 (nouveau) La Confé-
dération institue une caisse uni-
que pour l’assurance obligatoire 
des soins. Le conseil d’administra-
tion et le conseil de surveillance 
de cette caisse comprennent un 

nombre égal 
de représentants des pouvoirs 
publics, des fournisseurs de pres-
tations et des organisations de 
défense des assurés. La loi règle le 
financement de la caisse. Elle fixe 
les primes en fonction de la capa-
cité économique des assurés.  
Les dispositions transitoires de la 
Constitution fédérale sont modi-
fiées comme suit : 
Art. 197, ch. 2 (nouveau) 2. Dispo-
sition transitoire ad art. 117, al. 3 
(Assurance obligatoire des soins) 
: La caisse unique est opération-
nelle au plus tard trois ans après 
l’acceptation de l’art. 117, al. 3. Elle 
reprend les actifs et passifs des 
institutions d’assurances existan-
tes en ce qui concerne l’assurance 
obligatoire des soins.

(Suite de la page 1)



Oui, l’idée est dans l’air. Le canton proposerait 
de prélever un impôt directement sur le revenu, 
comme pour les permis B. Cela n’éviterait pas 
le remplissage de votre feuille d’impôt. Je suis 
consciente que l’Etat a besoin d’argent pour as-
surer les prestations de la société (école, hôpi-
taux, etc…), mais je ne suis pas favorable à cette 
pratique pour les raisons suivantes :
 dans un budget serré, les personnes « jon-
glent » avec les factures et les équilibrent entre 
les mois
 en cas de problèmes, telles que de grosses 
factures médicales, comment la personne fera-
t-elle face ? Actuellement des dispositions exis-
tent pour soulager le contribuable par voie de 
plan de recouvrement ou de remise d’impôt.
 l’Etat a des charges à assurer, dès lors pour-
quoi votre gérance, votre assureur maladie ne 
proposerait-il pas de prélever directement sur 
votre salaire votre dû ?
 que dira Johnny si on prélevait un impôt di-
rectement sur ses cachets ?
 plus sérieusement, ce sont les mêmes auto-
rités qui sont pour le moins d’Etat qui préconi-
sent l’intervention directe dans le budget des 
citoyens, paradoxal non ?
 Les contribuables ne se sentiront-ils pas tous 
considérés comme des personnes « incapables » 
de gérer leur budget ?

Chaque mois, Nadja Loppart, travailleuse sociale, 
répond à une question sociale.

Résistance: Jacqueline 
Chevalley, qui êtes-
vous?

Jacqueline Chevalley: Merci, 
papa et maman! Mon père, fils de 
tramelot socialiste, était membre 
du POP, à l’époque des André Mu-
ret, Fernand Petit, Armand Forel, 
Robert Dreyfuss. Ma mère était très 
favorable aux droits des femmes. 
Mes parents ont fondé l’Association 
populaire pour l’entraide familiale, 
l’APEF ― qui a plus tard édulcoré 
son nom, supprimant l’adjectif 
«populaire»… Nous lisions la Voix 
ouvrière. C’était un climat, et j’y ai 
baigné depuis toujours. J’ai continué 
dans la même orientation. Pourtant, 
je n’ai jamais adhéré à aucun parti 
tout en votant à gauche, je redoutais 
d’être un peu serrée par des «consi-
gnes» J’ai été membre du Conseil 
communal à Chexbres pendant 24 
ans. J’ai aussi contribué à fonder 
l’APEF régionale, et la bibliothèque. 
A part ça, j’ai été enseignante, tou-
jours à Chexbres. Je n’ai pas cherché 
à faire carrière, car je privilégiais la 
vie de famille. J’ai eu deux enfants, 
un fils et une fille, j’ai deux petits-
enfants. Ma retraite est toute rela-

tive. Par exemple, je suis membre 
d’Amnesty International et j’écris 
beaucoup de lettres pour les actions 
urgentes. Je suis toujours trésorière 
de la bibliothèque, je quitte prochai-
nement la présidence des Samari-
taine, et l’Association pour des soins 
dentaires populaires prend la place. 
En résumé, je fais partie d’un réseau 
social où je peux rendre service en 
cultivant des contacts.

Comment a été créée cette 
l’Association pour les soins 
dentaires populaires?

Depuis longtemps, mon mari et 
moi entretenions des liens amicaux 
avec le dentiste Jean-Jacques Ts-
chumi, nous échangions souvent 
des idées sur la marche du monde. 
Lorsqu’il a décidé, avec Josef Zisya-
dis, de lancer l’association, il a fait 
appel à nous. Les soins dentaires 
ne devraient pas être le luxe qu’ils 
sont actuellement: on s’accorde le 
dentiste lorsque l’indispensable est 
assuré. Pour beaucoup de gens, ces 
soins sont une dépense lourde qu’ils 
remettent à plus tard, et les dégâts 
s’amplifient. Ce n’est pas normal 
qu’une partie du corps ne soit  pas 
incluse dans l’assurance maladie de 
base Le principe de l’association est 
que les gens paient des factures de 
dentiste selon leurs moyens finan-
ciers réels. La valeur du «point» va-
rie donc selon leur revenu imposa-
ble. Pour être soigné, une personne 
doit se présenter avec sa carte de 
membre de l’association et sa taxa-
tion fiscale. Le premier examen est 
gratuit et les radios sont facturées au 
tiers du prix habituel.

Combien de dentistes parti-
cipent aujourd’hui?

Un seul, pour le moment! Par 
esprit de solidarité, il consacre une 
part de son temps à soigner les gens 
membres de l’association. Pour trou-
ver d’autres dentistes, nous avons 
écrit à la Société suisse d’odontos-
tomatologie (SSO). Nous n’avons 
pas reçu de réponse à ce jour . Donc 
nous devrons compter sur nos rela-
tions personnelles. Le manque de 

dentistes est notre point faible. Pour 
les membres, en tout cas dans la ré-
gion de Lavaux, le bouche à oreille 
fonctionne. Les membres viennent 
d’un peu partout: de Château-d’Oex, 
du Valais, et même de Genève. Evi-
demment, si le transport est long 
et coûteux, le bénéfice ne sera pas 
grand! Cela dit, si nous avons beau-
coup de demandes auxquelles nous 
ne pouvons pas répondre faute de 
dentistes solidaires avec ce projet, 
un relais politique sera probable-
ment nécessaire pour répondre à 
un besoin dont la nécessité aura été 
démontrée.

Pourquoi cet engagement 
dans l’association, précisé-
ment?

Je suis acquise à la cause ! La vie 
des femmes est souvent de faire de 
petites choses, parfois peu visibles, 
mais indispensables. Je suis à la re-
traite, mais je fais encore partie du 
tissu social: Si je ne peux pas chan-
ger la planète, en revanche je peux 
encore rendre des services de proxi-
mité.

Propos recueillis par 
 Diane Gilliard

Association pour des soins dentaires popu-
laires, Rue du Bourg 9 1071 Chexbres, Tél. 078 
823 76 58,  www.dentpourtous.ch
Cotisation annuelle : CHF 25.- pour une per-
sonne seule, CHF 40.- pour un couple
pour adhérer : adhesion@dentpourtous.ch

Ce restaurant niché au nord-ouest de la place 
Chauderon, rue du Petit-Rocher, a retrou-
vé le charme qui a fait son succès dans 

les années 70. Le nouveau patron, Antonio Guimarães, a 
su donner une âme aux lieux ; la salle du restaurant est 
chaleureuse et intime, les tables nappées de blanc sont 
décorées de lampes originales, le bar attenant peut éga-
lement accueillir, pour le repas, les fumeurs impénitents. 
Le personnel est dynamique et attentionné, la cuisine 
fine et savoureuse. Laissez-vous tenter par les spécialités 
du chef ! Les coquelets rôtis en fin de semaine (vendredi, 
samedi ou sur réservation) dont la recette change toutes 
les semaines (à la cannelle, diabolo, au paprika, aux épi-
ces d’Orient…), les mets à la carte, autant de délices égre-
nés : crème de potiron et ses croûtons de pain d’épices, 
foie gras mi-cuit de l’Auberge et sa confiture d’oignons, 
magret de canard au pralin, tartare de bœuf composé à 
votre table, truffes maison au chocolat noir et sauce va-
nille, crème brûlée à la vanille Bourbon… Le restaurant 
propose également des menus du jour, à midi, aux prix 
très abordables de 17.- ou 18.-, pour un excellent rapport 
qualité/prix.                                                             JMB

Restaurant « A La Petite Auberge », 
rue du Petit-Rocher 4, 1003 Lausanne, 
tél. : 021/624.16.86, fax : 021/624.65.98, 
fermé dimanche et lundi. 
www.alapetiteauberge.ch 

Rectificatif 
Monsieur le rédacteur, dans votre N° 51-52, 

vous me faites l’honneur de m’épingler dans 
votre rubrique «Tête à claques». Je demande 
rectification d’une petite erreur sur ma fonc-
tion. Je suis chef du Bureau d’information et de 
communication de l’Etat de Vaud; je m’efforce 
d’exercer cette fonction avec l’impartialité et la 
loyauté requises à l’égard de mon employeur, 
en faisant abstraction de mes convictions po-
litiques, mais je ne suis pas porte-parole du 
Conseil d’Etat. Je suis en revanche membre du 
Bureau des Verts vaudois, ce qui m’autorise à 
m’exprimer parfois au nom des Verts.

Laurent Rebeaud

Résistance Allo  
Madame Nadja

Pour ou contre 
l’impôt à la 
source ?

Jacqueline Chevalley 

«On s’accorde le dentiste lors-
que l’indispensable est assuré»

Enseignante à la retraite, Jacqueline Chevalley est la tréso-
rière de l’Association pour des soins dentaires populaires, 
créée en mai 2006. Fille de militants popistes, engagée 
dans de nombreux combats sociaux, mais sous aucune 
bannière, elle préfère parler des causes qu’elle défend 
que d’elle-même, même si elle est candidate sur les listes 
A Gauche toute ! de Lavaux-Oron…

Les Affiches électorales 
auxquelles vous n’échappe-

rez pas !

Que font les conseillers natio-
naux A Gauche toute ! (POP) 
au Parlement ?

Propositions Josef Zisyadis 
Motion : Minimum vital en 
matière de poursuite
Initiative parlementaire :. 
Consommateurs et défense 
des traditions viticoles suis-

ses
Motion : Loi sur les autocollants publicitai-
res
Question : Les CFF et l’humanité   
Question : Santésuisse et campagne contre 
la caisse unique
Question : Séquestration de fonds Blocher

Propositions Marianne Hu-
guenin

 Interpellation : Amiante, 
SUVA et Tribunal fédéral: 
enfin des autorités fédérales 
concernées par le dossier de 
l’amiante?

Question : Abandon des tâches. Jusqu’au 
bout du ridicule
interventions Marianne Huguenin : Loi 
sur les stupéfiants

Propositions des députés  
popistes au Grand Conseil

Bernard Borel: Postulat :»le 
Conseil d’Etat joue-t-il vrai-
ment son rôle de garant de la 
santé publique dans la pro-
blématique de l’amiante?»

Denis Bouvier: : Interpella-
tion : L’accès aux grands sa-
voirs : pour qui ?

Jean-Paul Dudt: Postulat 
demandant que les coûts de 
l’ACI soient partagés équita-
blement entre le canton et 
les communes.

Postulat pour que dans le Canton de Vaud 
plus aucun tuteur ou curateur ne soit dési-
gné contre son gré.

Vous pouvez obtenir le texte des interven-
tions directement sur le site

 www.popvaud.ch

Les 11 permanences popistes
 Permanence publique du conseiller na-
tional Josef Zisyadis à Lausanne: tous les 
vendredi de 18-19H au Café Le Boccalino, 
avenue d’Ouchy 76, Tél. 021/ 616 35 39 
Voir aussi le site www.zisyadis.com

 Permanence publique de la conseillère 
nationale Marianne Huguenin: tous les 
vendredi de 18-19H Café-restaurant les 
Epis d’Or (Maison du peuple), Route de 
Crissier 5, Renens

 Permanence publique du Municipal 
Jacques Depallens : tous les vendredis de 
18-19H, Brasserie de la Gare, Renens

 Permanence publique des élus POP & 
Gauche en mouvement de Prilly : Café de 
la Treille (Prilly) 18-19H tous les premiers 
vendredis du mois

 Permanence publique des élus POP 
& Gauche en mouvement de Lausanne : 
Brasserie St-Laurent, St-Laurent 16 (Lau-
sanne), tous les lundi de 18-19H

 Permanence publique de la section 
POP-Fourmi rouge de Renens: Rifondazio-
ne, Avenir 5, tous les mercredis dès 19H

 Permanence publique de la section 
POP & Gauche en mouvement de Nyon:  
Café «Les Glycines», Chemin des Plantaz 
56, Nyon, tous les 1ers lundis du mois, dès 
18H30

 Permanence sociale de la section POP & 
Gauche en mouvement du Chablais: Café 
de la Croix-Blanche, 2 Place Alphonse Mex, 
tous les 1ers jeudi du mois 19-20H

 Permanence publique de la section 
POP & Gauche en mouvement de Morges: 
Café de l’Union, Grand-Rue 7, tous les sa-
medis de 11-12H 

 Permanence publique de la section POP 
& Gauche en mouvement de Vevey:  tous 
les vendredis de 17-18H, Café de l’Avenir, 
rue de Fribourg.

 Permanence publique de la « Jeunesse 
A Gauche toute ! »: tous les derniers mardi 
du mois 18-19H, Café-restaurant la Bavaria, 
Petit-Chêne, Lausanne

Brèves du mouvementPLAT DE RESISTANCE
‘‘A La Petite Auberge’’
Chaque mois, nous vous livrons notre coup de 
cœur. Allez-y de la part de Résistance, peut-être 
que le patron vous offrira le café ou l’apéro…

Permanence sociale populaire
ouverte tous les mercredis de 9h à 12h  
et les jeudis de 17 à 20h 


